
M. re Maire de Rouba ix vient de falrfc pu 

blier u n arrêté su r les denrées a l imenta i res . 

Cm tnagisrat annonce qu ' i l 8© mont re ra 

t rès sévère contre les empoisonneurs de nos 

c o r p s . - -

Que fera-t-il ccutre les empoisonneurs de 

nos âmes e f t lo nos cœurs ? 
f 

* * 
Le Libérât dt \wdcomparait, hier , la r é 

volution à la lave b rû l an te d u Vésuve, qu i 

répand par tout l'effroi, la des t ruct ion et la 

mor t . 
C'est bie%ce!a ! 

U n e odeur nauséabonde s'était r épandue , 

samedi soir, dans certains quar t ie rs de Rou

b a i x . 

Il y ava i t « dan» nos m u r s » u n e réunion 

extraordinaire des communards de l ' a r ron

dissement . { 

Dimanche ma l in , une léger p h a ë t o n filait, 

pareil à u n e flèche, au milieu de l ' encombre 

m e n t de la Grande -Rue , sans accrocher, sans 

renverser ""personne. Que lqu 'un s'écria, en 

dés ignant le très br i l lan t et encore p lus e n 

det té j eune h o m m e assis sur le siège : 

— Savoir si bien conduire, et si mal se 

conduire ! 
S P H I N X . 

Rouba ix , lund i . 

Faits Divers 
— L e Mémorial des Pyrénées et le Mercure 

d'Orthez nous apprennent q u ' u n crime hor 
rible a été comm.s à Gouze, canton de Lagor, 
a r rondissement d 'Orthez. 

Joseph D u t h u , âge de quaran te -sep t ans . 
qu i n 'est pas d u paya , hab i ta i t depuis quel
que temps Votfze avec sa femme, la mère de 
sa femme, octogénaire, et u n e petite lille de 
h u i t an s . Ivrogne, parresseux et ja loux, dit 
la r u m e u r pub l ique , D u t h u faisait subi r d # 
pu i s longtemps de mauva is t ra i tements à sa 
femme, b ien que la condui te de celle-ci fût 
exempte de reproches. 

D imanche , la malheureuse femme alla cher
cher son mar i à l 'auberge. Là commença la 
querelle qu i devait se terminer d 'une manière 
si fatale pour Cécile Camou. Arrivé à la mai
son, D u t a u tombe sur sa victime à coups de 
poings . Mais le poing, ce n 'est pas assez pour 
ce forcené", surexcité encore par ses l ibat ions 
de la mat inée . Il t rouve une bouteille à sa 
portée et s'en fait u n e arme. Le sang coule, 
ma is la victime étai t v ivante . S 'a rmant d 'une 
h a e h - , il lui fait sauter une oreille, e t , d u 
dos de la hache la frappant en plein fronl, 
il lui donne le coup ue grâce. La victime 
n 'ava i t que t rente-quat re ans . 

D u t h u s'enfuit ensuite ; mais ayan t été 
poursuivi par deux voisins accourus aux cris 
de la petite tille, témoin de la scène, et 
voyan t qu' i l allait tomber entre leurs mains , 
il pri t un gros caillou, à l'aide duque l il e s 
saya de se tuer en se blessant à la t ê t e . On 
le t ransporta évanoui et sanglante dans son 
domicile. 

La hache qu i a servi à commettre le crime 
a été saisi*>^ainsi que le paletot, le gilet et le 
chapeau du meurtr ier , qu ' i l a été1 transféré 
à la prison d 'Orthez. 

Les époux Du thu avaient trois enfants , 
don t l 'aînée n 'est âgée que de d ix aus . 

— L a cérémonie de la première communion 
des enfants â l'église Sainte-Marguer i te , de 
Pa r i s a été t roublée hier ma l in par uu évé
n e m e n t qu i aura i t pu avoir les p lus graves 
Le feu a pris sub i tement au voile d 'une com
m u n i a n t e et l'a entourée avec la rapidi té de 
l 'éclair. 

L ' u n des vicaires de la pardoisse, q u i se 
t rouvai t pr£â de là, s'est aussi tôt précipité 
3ur cet t te j eune fille, e t a réussi à étouffer 
lès f lammes, non sans s'être gr ièvement brûlé 
a u x ma ins . 

L'enfant, n ' a eu aucut t ma l . 
Cependant» les cris au feu, proférés par 

plusieurs ind iv idus , on t produi t une p a n i 
qua génttrale,qu'on â eu beaucoup de peine 
à calmer. La cérémonie a dû être a envoyée 
à a u j o u r d ' h u i . 

E i v e n incendies, di t lé droit, d o u -
nent à penser q u e ce t te événement serait 
l 'œuvre d e l à malveil lance, el qu> dès gens 
mal inteulioiiués l 'auraient provoqué, afin de 
profiter, pour commettre des vols, d u désor
dre qu' i l devait amener . 

Une enquête a été commencée. 

— Un journal a émis l 'opinion en racon
t an t le drame de Kersnlatin. que la cause de 
meur t re étai t une rivalité d ' amour entre les 
deux frères. D'après les renseignements qu i 
nous parvi n n e n t au jourd 'hu i , il n 'en serait 
r ien . C'est dans uu accès de folie qu 'Olivier 
de Kerm-1 aura i t tué son frère : il parai t 
même que la foliées! presque hérédi ta i re dans 
cette famille. 

Olivier de Kermel étai t , du reste, dans u n 
tel état d 'exal ta t ion en arr ivant chez le p r o 
cureur de la Répub l ique , qu ' i l s'est écrié : 

— J e viens d • tuer mon frère J b n ' a 

Î
as eu le courage de me brûler la cervelle, 
'ailes just ice tout de su i te . tou t de sui te ! 

U n e e a q u è t e sur l 'état moral des ascendants 
du meur t r ier se fait en ce momen t . 

Ajoutons, comme dernier détai l , que c'est 
dans le château de Kersa laùn , où le meur t r e 
a été commis ,que v int chercher u n asile la 
célèbre duchesse de Por t smou th , après la 
mort de Charles IL 

— Voici u n épisode de la vie américaine 
qu i m a n q u e a u x romans de Fenimore 0*Jt» 
per : 

« Il v ient de se produire u n incident c u 
rieux sur la ligne d u chemin de fer du Paci
fique, à l 'endroit où les premières o n d u l a 
tions de terrain, au sortir des prair ies , a n 
noncen t le voisinage des Montagnes-Noires , 
dans l 'Amérique d u Nord. 

« Au point d u jour , la locomotive en t r a î 
n a n t une longue file de wagons chargés de 
voyageurs e t de colis, pénét ra i t daus u n e 
étroite vallée où coule doucement u n e eau 
pure et fraîche venue de la mon tagne . 

« Sur les bords de ce ruisseau se tenai 
un nombreux t roupeau de cerfs, s 'y désa l lé 
rant avec délices, loin de t ou t danger a p p a 
reu t . Les t imides a n i m a u x , épouvantés pa 
l 'appar i t ion de ce cheval de fer au mil ieu 
d 'eux , s 'élancèrent p o u r se dérober par u n e 
course furieuse à cet ennemi inconnu . 

» Le mécanicien, voulant ajouter à leur 
effroi, fil en tendre le sifflement aigu et s t r i 
dent de ses je ts de vapeur . C'en étai t trop 
pour les pauvres bêtes : toutes , atiu d ' é c h a p -
per au monstre qui les menaçnit et semblai t 
suivi d 'une armée, s 'enfuirent dans la d i rec 
tion même q u e suivai t le t ra in . 

» La lut te commença ent re la locomotive 
et les cerfs. 

Lancée à ]oute vapeur , la formidable m a 
chine , dont les roues tou rna ien t avec u n e 
rapidi té vert igineuse, semblait dévorer l 'es
pace ; ma i s les cerfs, à qui la frayeur d o n 
nai t vra iment des ailes toucha i e u t à peine 
la terre et fendaient l 'air avec des é lans dé
sespérés. 

» Fer et vapeur contre poumons et m u s 
cles,qui l 'emporterai t? Le mécanicien chauffa 
à la plus haute pression, a u x hour ras des 
voyageurs qu ' in téressai t v ivement ce s i n g u 
lier s teeple-chasse . 

» On estime que sur u u parcours de p lu " 
de 6 milles (près de 10 ki lomètres) , les cerf, 
affolés t inrent cons tamment tète ; mais il 
faiblissaient et allaient succomber, q u a n d B 
gorge qu ' i l s suivaient , s 'élargissant tout 
coup, leur livra un espace ouver t de e h a q u 
côté. Ils s'y je tèrent et y achevèrent leu1 

course effrénée, n e &'arrêtant q u ' à uuo dis" 
lance qui défiail locomotive et carab ine . 

t Alors, t r emblan ts su r leurs j ambes fla
geolantes, et aspi rant par- la bouche et par 
les naseaux l 'oxygène qu i m a n q u a i t à leur 
poitr ine, ils regardèrent avec leurs g rands 
y e u x dilatés l 'é t range appari t ion qu i sem
blai t fuir en remplissant l 'air de bru i t et de 
fumée. 

— Tou t le quar t ie r Rochechouar t ,à Par i s , 
a été mis en émoi a v a n t - h i e r soir par la 
tenta t ive de suicide d 'une jeune Espagnole , 
m a d a m e de la P iedra , demeuran t rue Con-
dojcet, 30. 

lille hab i t a i t , avec son mar i , au c inquième 
étage de la maison . Hier soir, son mari 
sorti t ; elle le vit parler à u n e au t re femme. 
Prise d ' un sub i t accès de jalousie , elle 
s'élança sur le rebord de la fenêtre et essaya 
de se précipi ter . Sa mère et une domes t i 
q u e se c ramponnèren t à elle pour la re tenir ; 
mais après u n e lu t te de quelques secondes, 
elle réussit à s 'élancer. 

Heureusemen t , elle fut arrêtée dans sa 
terr ible chu te par u n balcon d u second étage. 
Son mar i , qu i avai t assisté d'en bas à ce 
terrible spectacle, se précipita a u s ^ t ô l à sou 
secours, suivi de que lques personnes. On re
leva fa j eune femme, qu i outre que lques 
contus ions , avait à la cuisse gauche, u n e 
blessure de h u i t cent imètres de long sur 
trois de large. Cette blessure avai t été p r o 
du i te par u u éclat de pot de fleurs, sur l eque l 
la vict ime était tombée. 

M . Greslou, médecin, lui • a prodigué les 
premiers soins. La blessée a retrouvé à l 'heure 
qu ' i l est toute sa connaissance, et sa vie 
n 'est pas en danger . 

On l'a couchée dans le lit d u propriétaire 
de l ' appar tement sur le baicon duque l elle 
étai t t ombée . On juge de la stuj>éfaction 
"qu'a éprouvée celui-ci à neuf heures d u 
soir.en t rouvant dans sa chambre u n e femme 
blessée, u n mar i éploré, deux sœurs de 
char i té , un médecin et u n prêt re . 

Madame de la Piedra n 'est âsrée que de 
d i x - h u i t - a n s . 

i Marguer i te Diblanc est arrivée a v a n l -
hifer soir l und i , à Londres , à sept heures et 
dejnie. C'est à bord d u steamer Prince im
périal qu 'el le a été transportée de Calais à 
Douvres . M . P a y , employé supér ieur de 
Sdpl land-Yard , l 'a t tendai t dans cette dernière 
vi | le . 

L a coupable, qui avait semblé très-calme 
p e n d a n t tout le trajet en chemin de fer, étai t 
t r î s -accablée en met t an t le pied sur le p a 
quebot . Une foule énorme avai t assisté à 
sdn e m b a r q u e m e n t . 

Elle s'est b ientôt endormie et ne s'est r é -
t u V u ar r ivant a Douvres , 
éviter tout désordre, ou Va fait des

cendre à Herue-Hi l l , statio i à que lque d i s 
lance de Londres . M ' s u r e trèt,-sa<r<, car u n e 
foule énorme a t tendai t son arrivée a u x s ta
tions de Chat iug-cross , Canonn-s t ree t et 
Victoria . 

La prisonnière a été immél i a l em^n t con
dui te à la Police-Station de King-s t roe t .E l i e 
a refusé abso lument le répondre a u x q u e s 
t ions qui lui on t été posées. On l'a écrou • 
alors dans u n e cellule, après l 'avoir fait, 
fouiller par qua t re femmes. 

Elle a comparu dans la journée d 'h ier d e 
vant u n mag i s t r a t . 

— Blanqui so mont re fort aba t tu dans sa 
prison depuis sa seconde c o u d a m n a t i o n . i l a 
reçu hier u n e longue visite do son avocat, 
M.Georges Le Chevallier, auquel il a man i 
feste u n véri table désespoir. 

— Nous emprun tons à l 'étude sur la fa
mil le , de C h a m p S e u r y ,1e touchant peli t ta
bleau su ivant qui fera couler plus d ' u n e 
la rme: 

U n e pauvre ouvrière,collée contre la mon
tre d 'une marchande de fleurs de la C h a u s -
sée-d 'Antin, regardai t les l i las blancs d 'u 
air a n x i e u x . 

La n n ige au dehors tombai t froide et pres
sée. Les lilas de la bout ique sembla ien t avoir 
été caressés par les premières brises d u p r i n 
temps . 

Avec hési ta t ion, la femme ouvrit la porte 
de la marchande . 

— La branche de lilas, combien ? fit-elle 
en la p renan t . 

—Dix francs. 
— D i x francs! s'écria l 'ouvrière, qui laiss 

tomber sur le comptoir les fleurs qu 'el le te 
nai t . 

U n e larme s 'échappa de ses y e u x , une de 
ces larmes isolées et contenues qu i b rû len t 
les paupières . 

Mon pauvre enfant 1 s'écria l 'ouvrière. II 
étai t né pendan t que les lilas é ta ient en 
fleurs. . .Et il par t i ra pour toujours sans u n e 
branche dans les bras! 

— Vous avez pe rdu votre enfant ! d i t la 
marchande é m u e . 

Alors elle pr i t , non plus u n e b r a n c h e , 
mais une touffe de lilas blanc», en empl i t 
le tabl ier de la malheureuse , e l r epoussan t 
la pièce de monnaie que celle-ci lu i offrait : 

—Il ne sera pas di t que j ' a i fait p a y e r le 
dernier lit de voire enfant ! 

— L e Courrier du Havrt publ ie les rense ig
nemen t s su ivan ts sur u n e rixe assez grave 
qu i a eu lieu dans u n res tauran t de cette 
ville : 

Vendredi soir , vers neuf heures et demie , 
quat re sujets a l l e m a n d s . q u i é ta ient a t tab lés 
chez M. Lejeune, r e s t a u r a t e u r . a u Havre , 
place Louis X V I , a y a n t , par des gestes de 
défi, provoqué l ' indignat ion de plusieurs h a -
bi tués .de violentes apostrophes furent échan
gées. 

A la sui te de ces propos. M. Lejeune fit 
évacuer la salle. La querelle cont iuua au 
dehors de l 'é tabl issement . L-»s Al lemands 
t i rèrent même de leurs poch ns des c o u t e a u x -
poignards . 

La police a arrê té trois Al lemands . 
U n des agents , en opérant l 'arrestat ion, a 

reçu u n coup de poignard à la cuisse. 
U n de nos employés . M. & . . . , a saisi par 

son hab i t utt de* fuyards a l l emands , au mo
ment où u n agen t parvenai t , en même temps , 
à s 'emparer de cet individu en le saisissant 
à l a gorgé. Le fuyard tenait à la main u n 
couteau-poignard déga iné . 

Voici les noms des personnes arrêtées : 
Albert Vogt , âgé de v i n g t - d e u x ans , né à 

Annol t (Prusse) , négociant , passager à bord 
du Francfort, W i l t e l a m H e i n n a n , âgé de 
v ing t -hu i t ans , également né en Prusse et 
passager à bord le m ê m e navire ,e t W i l k e h n s 
Traa t , P russ i en . 

C'est rue de l 'Arsenal que les t rois a r r e s 
tat ions o i t eu l ieu. Elles on t été opérées 
par les agents Hau l i e r et Hol lauder . 

Les trois Pruss iens on t été m i s à la d i s 
position de M. le procureur de la r épub l i que , 
sous l ' inculpat ion de rébell ion, de coups et 
blessures à l 'égard des représen tan t s de la 
forcepubl ique. 

Cette triple arrestat ion a produi t u n e g r a n 
de émot ion . Une foule énorme, v ivemen t 
surexci tée, a suivi les trois P rus s i ens , con 
dui t s au dépôt central de sûre té de la rue 
Beauvergar . 

— Une scène des plus t u m u l t u e u s e s a eu 
lieu, d imanche dernier , au café^-concart des 
Ambassadeurs . 

P e n d a n t q u ' u n art iste chan ta i t l ' h y m n e 
à l 'Alsace-Loi raine, des sifflets se sont fait 
en tendre . Le publ ic , ind igné , s'est levé pour 
protester contre une pareille manifestat ion . 
U u b ru i t e t u n e confusion indiscr ip t ib les 
s'en soûl suivis , j u s q u ' a u m o m e n t où , la 
police in te rvenant , u n des sif fleurs a été e x -
pu l sédu concert, au mil ieu deshuées , e t eondu i t 
au poste de police d u quar t i e r Sa in t -Honoré . 

Le concert al lai t cont inuer l o r squ 'un au t re 
siflleur s'est avisé de recommencer . Celle fois, 
il a été pres tement appréhendé au corps par 
u n jeune l i eu tenan t de hussa rds , auque l 
s'est jo in t aussi tôt u n ar t i l leur . I l a été p l u 
tôt traîné q u ' e m m e n é au po^te par la foule 
indignée . 

D 'au t res arres ta t ions on t encore été faites 
par la police, car il parai t q u e tou t cela n ' é 
tai t au t re chose q u ' u n e pet i te cabale p r u s 
s i e n n e . 

Le spectacle a été suspendu u n e bonne 
demi -heure . Cet incident a mis en émoi tout 
le quar t ie r . 

— Une expédit ion au pôle Nord se p r é 
pare en ce m o m e n t en Aut r iche . Toutes les 
classes de la société, l ' empereur , le gouver 
nement , les minis tères de la guerre et de la 
mar ine , la Société de géographie e t l 'Acadé
mie , ainsi que toutes les aut res corporations 
savantes , l 'aristocratie et les cercles finan
ciers , des hommes et des femmes de t o u t 
rang , r ivalisent pour équiper u n e g rande e x 
pédi t ion, dest inée à faire h o n n e u r au nom a u 
t r ich ien . » 

E n u n temps t rès-court , la somme néces
saire, s 'é levaut à 175,000 florins, a é té r éu 
nie ; la p lupar t des souscr ip t ions é t a i en t de 
100 à 5,000 florins e t ont été recueill ies a 
Vienne . Uu vapeur à hélice, «*u nom de 
Admirai Tegatthof, a été cons t ru i t , et tous 
les préparatifs se font pour q u e l 'expédit ion 
puisse par l i r fia ju in prochain. 

Ce bâ t imen t a une longueur de 118 pieds , 
uoo largeur de 23 et un quart, une hauteur 

d3 I I et demi , et jauge 200 lonflaaux ; la ma
chine a une força effective de 9f< chevaux et 
peut aller avec une vitesse de 5 à 6 milles 
mar ins par heure . 

L 'expédi t ion sera placée sous la direct ion 
de MM. Veyprecht ot P à y e n , qu i on t déjà 
pris part à l 'expédition a l lemande de l 'année 
dernière . Ils seront accompagnés de d e u x 
officiers de la mar ine au t r ich ienne , MM. 
B r o s c h c t Orel ; d ' un médecin, de d e u x chas
seurs de chamois-e t g r impeurs de glaciers, 
et de soize mar ins choisis dans la flotte 
aut r ichienne : en tout v ing t -qua t re pe r son
nes . 

L 'expédi t ion a pour b u t d 'explorer la mer 
sans glace, découverte l 'aunée dernière , et la 
mer Arct ique au nord de la S ibér ie . Elle 
part i ra de Brème, haven , où le navire a été 
construi t , et passera le premier hiver au cap 
Tschel iuskin, a u nord de l 'As ie ; le second 
été sera employé à explorer la mer polaire 
centrale, et le troisième é té , à pénétrer , par 
le détroit de Behr ing, j u squ ' à u n port as ia 
t ique ou amér ica in . 

L 'expédi t ion sera équipée pour u n e durée 
de trois a n s . 

—Oh lit dans la Gazette des Tribunaux : 
t Nous avous di t q u e M. de Précorbin 

avait été mis en état d 'arrestat ion, par sui te 
de la plainte en adul tère qu 'ava i t déposée M. 
Dubourg , le jour où l u i - m ê m e il se const i 
t ua i t prisonnier . 

» Hier , M. D u b o u r g a t ransmis à M. le 
juge d ' ins t ruct ion, Mathieu de Vienne , le 
désis tement de sa p l a in t e . 

» M. de Précorbin a été, le soir m ê m e , 
mis en l iber té . • 

— Voici, d 'après le Courtier de Sau-Fran-
cisco,des détails su r le t remblement de terre 
qu i vient de ravager le sud de la Californie : 

« La ville d ' Indépendance est compià te -
meu t en ruines . De Bishop-Creek à Indépen
dance, il ne reste pas une seule maison d e 
bou t , l ' n e dame a vu son enfant écrasé sous 
les ru ines de la maison en adobes qu 'e l le 
hab i t a i t , et el le-même a été gr ièvement b les 
sée . Au dépar t de la ddigence , on étai t peu 
ra s su ré sur le sort des h a b i t a n t s de Swansea 
Cerro-Gordo et L o n e - P ; n e . 

» À Indépendance , le clerc du comte et u n 
député-shèrlf se t rouvaient dans la maison de 
just ice au m o m e n t où elle a commencé à 
s'écrouler. 

I ls n 'on t eu que le temps de courir dans 
la rue pour échapper à la mort , et encore le 
clerc n'a-t-il pu éviter que lque br iques qu i 
l 'ont blessé à la tète; beaucoup de personnes 
ont été plus ou moins grièvement blessées de 
la même façon. Au départ du courrier, les 
b u r e a u x de Wefs Fargo el C* étaient si b ien 
ensevelis sous les ruines d 'un grand magasin 
cont igu, que rien n 'a pu être expédié. 

t A Big P in , u n e large crevasse, a l lant du 
nord au sud , s'est formée à là base des m o n 
tagnes de la S ie r ra -Nevada . 

» En l>eaucoup d 'endroi ts , auprès de F i s h -
Spriugs, la terre s'esl soulevée de '6 à 10 
pieds, et , en d 'au t res , des sources qui n ' a 
vaient j amais cessé de couler sont t a r i e s , t an 
dis qu 'a i l leurs l 'eau a jail l i en abondance 
des entrail les de la terré. 

— S u r toute la distance d ' Indépendance à 
Bishop-Creek, le sol est si l lonné de cres-

ses. 
» Au nord de Bishop-Creek, les secousses 

n 'ont pas été aussi fortes. La première s 'est 
fait sentir à deux heures et demie . Depuis 
ce moment ju squ ' à six el demie , on esrinie 
(ju'il y eu c inquan te chocs d i s t inc t s . 

» De nombreux témoins attestent avoir v u 
les gorges e l les versants des Sierras i l luminés 
par des décharges é lectr iques . La route , en 
maintes places, est bloquée par des quar t ie r s 
de roc qu i ont glissé des montagnes . O n a 

| aussi eousUté-uu g rand nombre d 'avalanches . 
Les Indiens disent qu ' i l s n 'ont j a m a i s r ien 
vu de pare i l .» 

Choses et Autres 
Savez-vous en quels termes laconiques et 

économiques les j o u r n a u x américains r e 
çoivent leurs télégrammes. : 

« Le Vésuve e l les Espagnols sont sou le 
vés. » 

C'est court et l 'on est tout de sui te au 
c o u r a n t . 

U n mot assez cur ieux . — Dans les con
versat ions familières. Gambel ta n 'appel le 
p lus M. Thiers que « mou oncle. » 

Si cette affection de parenté par lementa i re 
prête à rire, eile prèle aussi â rêver. 

Dans l'Atmée terrible, Victor Hugo r a p 
pelle sa sortie obligatoire de Belgique. 

Le lendemain du charivari qui fui exécuté 
sous les fenêtres de l 'ami des cominuneux , 

i)lace des Barricades., la bonne d u g rand 
îomme résuma la s i tuat ion par u n mot t y 

pique : 
« — C'est not 'e mons ieur qu i a eu peur 

cette n u i l ! » 

Calino consacre à la pêche ses loisirs d u 
d imanche : 

L ' au t r e jou r , a u p lus beau d 'une averse, 
comme il ne prena i t r ien : 

— Que je suis bête , s 'écrie-t- i l en se frap
p a n t le fronl. P a r une pluie pareil le, le pois 
son se sera mis à l 'abr i . 

E t v i te , i l cour t jeter sa ligne sous l 'arche 
d u Pont -Neuf . 

E T A T - C I V I L D E R O U B A I X . 

NAISSANCES 

2tî avri l . — Angèle Bécourl . Epeulc . "— 
Alexandre Lars in , rue de la Perche . — Fer
d inand Vandenbu lck . rue du Moulin de 
R o u b a i x . — Edouard Vaiulenhende, rue de 
Barbe-d 'Or . — Antoine Yandendr iessche , 
rue d u Col lège .— Louise Chré t ien , rue d u 
Bois. Antoine Bufin. rue des Anges .— Ma
rie Declercq, rue do Mouveaux .—Maria Van-
haverbeke , rue d u Collège. — Malvina Des -
c h a m p s , à la Pontennèr ie i 

27 avr i l . — Alphonse Deberghes , rue de 
l 'Alouette .—Elisa Briet , rua Saint- -E' isahelh, 
Marie Deschamps, a u Raverdy.—Alfred Du-
flot, rue La t i ne .— Henr i Godelcose, rue des 
F i l a tu r e s . - » George V a n k o v e n b e r g h e , qvrar. 

de Leers. — Gabriétle Baul iaer t , ruo d? l ' O -
nielet; — Eugénie Vauhuysse , au F o n t e n o y . 
— Georg > Déniche, ru? des Longues-Haies . 
— Edmond Verhuls t , rua Val lon . — César 
Baisez,rue de l 'Ermi tage . — Louis Coche-
t eux , rué de Lauuov .—Char les Deschepper , 
Base-Mazure.— Gabriello Carrel le , r ue d u 
Moulin-do-Roubaix. 

D É C È S 

26 avri l . — Angèle Buse, 1 mois, rue de s 
Longues-Haies . — Flore Meurice, 6 mois , 
rue Bernard .— Leclercq, présenté sans vie, 
rue de l 'Epeule .— Marie Glorieux, 8 mois , 
a u F o n t e n o y . — M a r i e Despres, 78 ans , j o u r 
nal ière, aux Pe t i t e s -Sœurs . 

27 avri l . — Adèle Masure, 33 a n s , fabr i -
cante , rue du Curé .— Ernes t Flor in , 25 a n s , 
é tudiant endroi t , rue de la Gendarmer ie . — 
Ju le s Dugauquier , 3 mois, rue de W a s q u e -
h a l . — Edouard Goenune, 21 ans , t isserand, 
Hôpi ta l . 
mm . • • " • ! " " • I J — ' "Li~u— 3 

Banque de Bruxelles 
La Banque de Rni\el!es possède immatriculées i son nom 

3,000 ACTIONS Ot LA BANQUE 0E FRANCE 
Elle émet par voie de souscription publ ique 

ces actions sous forme de 

30,000 certificats au porteur 
. Représentant chacun en toute propriété un 

DIXIEME D'ACTION de la BANQUE de FRANGE 
(JOUISSANCE J A N V I E R 1872.) 

C O N D I T I O N S ITE LA. S O U S C R I P T I O N : 
E n souscrivant 5 0 fr. » 
A la réparti t ion le 20 m a i . 1 5 8 S S 
Ee 20 ju in KM» » 
Le 20 jui l le t 14M» » 

Total . . . .l«J»~fr. « S 
( Avec faculté d'escompte à raison de o • / • 

l 'an . — Le dividende du premier semestre 
- i e n d r a en déduction d u dernier versement . 

Le dernier dividende semestriel de la B a n 
que de France a été de 9 0 0 fr. par action. 

Le por teur de d ix dixièmes aura toujours 
le droit de faire transférera son nom une ac
tion de là B A N Q U E DE F K A K C B , en acqui t tant 
les frais de transfert. 

L a Banque de Bruxelles s'engage à laisser 
toutes immatr iculées . à son nom les inscrip
tions originales formant la garantie de la pré
sent? émission, jusqu ' à concurrence des cer t i 
ficats a u porteur en circulation. 

Le revenu des certificats sera payable au 
porteur , à par t i r d u jour de l 'échéance du d i 
vidende, el sur la remise du coupon de la 
Banque de Bruxelles et dans les établisse
ments des crédits qu'el le indiquera, dans les 
villes ou la souscription a eu l ieu. 

La B a n q u e de B r u x e l l e s charge les mai
sons suivantes, en France, de rccneilUr les 
souscriptions pour son compte, et de les lui 
transmettre sans frais pour les souscrip
teurs : 

A P A R I S , BANQUE DE L'UNION FRANCO-
BELGE, rue du Ouatre,-septembre, 1 2 " 

A LYON et M A R S E I L L E , Droche, R o 
bin et C ; 

A B O R D E A U X . A. Lafargue et C". — 
Henry Léon ; 

A L I L L L , la Société de Crédit du Nord ; 
A A M I E N S , P . de Aerville, Ed . Duve t t e 

et C°. 
La S o u s c r i p t i o n s e r a o u v e r t e l es l u n d i 

e t m a r d i 6 e t 7 Mai, 
de d i x h e u r e s à t r o i s h e u r e s . 

a ! ' — m , 
( J l i c m i i i «le i-Vi* «le 

SÉVLLIÎ-XÉllËS-CADI X 
C'est le 9 mai que doit expirer irrécoca-

blement le dernier délait pour adhérer à la il 
t rausat io i t . 

Si , à cette époque , la transaction n ' ava i t • 
pas réun i le nombre d 'adhésions indispensa
b le , le chemin de Péviiie se seait déclaré en 
faillite, les obligations aura ien t perdu toute 
valeur, et les obligataires qui seraient abs te 
n u s d 'adhérer , n ' aura ien t qu ' à s'en prendre 
à eux-mêmes des conséquences désastreuses 
de leur incur i e . 

Le Conseil d 'admiuislra*iou adresse ce de r 
nier avis a u x obligataires et les invite à d é - I 
poser, sans vins de retard, l>uis t i t res et 
leurs adhésions chez leurs agents de change 
ou banqu ie r s . 

Daus les dépar temenls , les pr incipaux b a n 
quiers et agents de change reçoivent les d é - < 

pots d 'obligations et se chargent d'envoyer. ' 
les adhésions à M M . les fus de GUILHON' 
J E U N E , banquie rs , à Par i s , rue Blanche, n° 
72, qui cont inuent de payer à tous ceux 
qui adhéren t 1 franc 42 c. 1/2 par obligation, 
pour les intérêts anticipés d u premier semes-
re de 1 8 7 1 . 2177 

Vendeurs de Journaux 
On demande des vendeurs de jour

naux.— Très-forles remises; on reprend . 
les numéros invendus. 

S'adresser au bureau du Journal d<i. 
Roubaix, rue Nain, 1 . 

Chien trouvé— 
Il'a été trouvé te 2 mai, contour de 

l'église Saint-Martin, un jeune et beau 
chien danois, portant un collier de cuir 
avec plaque en cuivre, sans indication 
de nom.—Le réclamer chez M. Decôck, 
rue Pellart prolongée, n° 00. 

LE 
C H O I O L I T - H I V I K U 

SE VEND PARTOUT 
ON EVITERA 

L E S C O N T R E F A Ç O N S 
EN EXIGEANT 

l e v é r i t a b l e n*»m 2113 

GDËR1S0N PU mÔNAlRL DE LA 
PHTHIS1E 

e t de la B R O N C H I T E - C H R O N I Q U E 
Tra i t emen t n o u v e a u . — Brochure de 136 

p a g e s . 9m 6 Edi t ion par le docteus J U L E S 
BOTTER. — On reçoit cet ouvrage franco, en 
adressant 1 f r . aOen timbres-poste à M . De> 
l a h a y e , l ibraire , 23 , Place de l 'Ecole de 
M é d e u t e . à -Pa r i s 19St> 

coudamnation.il
restaurateur.au

